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Le carnaval aux Pays-Bas 
La fête annuelle du carnaval sera surtout célébrée dans un grand nombre de municipalités des provinces 

méridionales des Pays-Bas telles que le Limbourg et le Brabant-Septentrional, le samedi 6, le dimanche 7, le 

lundi 8 et le mardi 9 février 2016.  

 

Fêtes populaire locale  

Cette fête annuelle traditionnelle, également fêtée dans d’autres pays et parties du monde tels que 

l’Allemagne, la Suisse, l’Amérique du Sud, est, aux Pays-Bas, surtout une fête locale des habitants des 

municipalités. Certaines municipalités fêtent le carnaval pendant 3 jours ou même 4 jours d’affilée. C’est une 

fête caractérisée par la musique, le chant, la danse, le déguisement, et l’occasion de boire et manger. Tous les 

participants sont déguisés dans toutes sortes de costumes aux couleurs bariolées. Les rues sont aussi décorées, 

tout comme les cafés et restaurants, ornés de lampions colorés et de guirlandes. 

 

Organisation 

Chaque municipalité a une ou plusieurs organisations qui veillent au bon déroulement de la fête. 

L’organisation locale se charge de la nomination d’un Prince du carnaval, choisi parmi les habitants de la 

municipalité ou parfois en dehors de la municipalité. Cette personne, aidée d’accompagnateurs aux vêtements 

festifs, est censée introduire la fête. Dans la plupart des cas, il reçoit, au début de la fête, les clés de la ville des 

mains du maire de la municipalité. C’est une façon de symboliser le fait que le pouvoir est dorénavant entre 

les mains des fêtards pour quelques jours. Ce n’est qu’un jeu, évidemment, puisqu’en réalité,  le maire reste 

responsable. Les habitants participent individuellement ou collectivement à cette fête. Certains se sont 

regroupés dans une association de carnaval et participent, par exemple, à une parade sur un char décoré. 

 

Festivités 

Outre la nomination d’un Prince, l’organisation s’occupe de toutes les festivités, comme, par exemple, un 

défilé de chars sous un air de musique ou des fêtes musicales, des repas festifs publics, l’inauguration d’une 

statue provisoire, etc. De telles activités peuvent aussi être organisées par d’autres, qui leur donnent une 

couleur locale basée sur de longues traditions.  

 

Moqueries 

Le persiflage et la parodie sont un élément essentiel des festivités. On essaie de ridiculiser ceux à qui nous 

tendons un miroir en parole et en acte. C’est ce qui se passe, par exemple, pour les autorités, qui, dans 

l’optique des habitants, prennent de mauvaises décisions, voire ridicules. Ces moqueries ne sont pas acerbes, 

mais toujours bienveillantes. Le nombre 11, qui est traditionnellement le nombre des fous, est utilisé  partout. 

 

Participer au carnaval 

Le carnaval est une fête populaire, au sens propre du mot, donc, tout le monde peut y participer. Même si vous 

n’habitez pas dans la ville où vous fêtez le carnaval, vous pouvez toujours vous joindre à tous ceux qui 

célèbrent cette fête chaleureuse. L’ambiance chaleureuse et cordiale : c’est ce qu’il y a de plus important 

pendant la fête du carnaval et tout le monde y apporte sa contribution en se déguisant et en portant des 

vêtements bariolés et décorés.  

Pendant le carnaval, on boit aussi de l’alcool, mais, le plus important, est de ne pas tomber dans l’excès pour 

ne pas porter préjudice à l’ambiance chaleureuse de cette fête. Si vous avez des questions à poser à ce sujet, 
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n’hésitez pas à contacter le personnel du COA qui vous donnera de plus amples informations. Une activité est 

parfois également organisée dans ce cadre aux centres d’accueil pour demandeurs d’asile.  

 

Bref historique 
Rituel d’hiver 

Les éléments que l’on retrouve dans la fête du carnaval, qui porte le nom de ‘Mardi Gras’ dans certaines 

localités, puisent leur origine, selon les experts, dans les anciens rituels d’hiver. Ces rituels datent de l’époque 

où les ancêtres des contrées où nous habitons pressentaient que l’hiver rigoureux, pluvieux, infertile aux 

journées courtes, où planait la menace de la maladie et de la mort, était un châtiment infligé par les dieux et 

les esprits maléfiques. À cette époque, l’homme croyait pouvoir influencer ces dieux et esprits en imaginant 

des rituels visant à les chasser ou à susciter leur faveur. Tout cela, dans le but de faire disparaître rapidement 

l’hiver et de favoriser le retour de l’été, symbole de chaleur et de fécondité. Ces actes ou ‘rituels’ se 

manifestaient différemment : on apportait des offrandes, on faisait du vacarme ou on portait des masques.  

 

L’Église catholique 

L’Église catholique a longtemps tenté d’interdire et de faire disparaître ces fêtes païennes, pernicieuses à ses 

yeux. Mais comme cette tentative a échoué, elle s’est efforcée d’intégrer les rituels existants dans les fêtes 

catholiques. Au 11
e 
siècle, l’église a définitivement établi qu’une période de Carême de 40 jours précéderait la 

fête catholique de ‘Pâques’ (la résurrection de Jésus Christ). Quelques-uns des rituels existants à l’époque 

dans le but de chasser l’hiver ont été conservés pendant les trois/quatre jours précédant le Carême, qui 

commençait toujours le mercredi. C’est ce qui est devenu le Mardi Gras, appelé carnaval, auquel d’autres 

rituels contemporains ont été mélangés. 

 

Disparition du Mardi Gras 

La ‘fête du Mardi Gras’ (la veille du Carême) est devenue un festin de trois ou quatre jours pour compenser 

les quarante jours de carême, célébré avec des fêtes caractérisées par une abondance de nourriture et d’alcool, 

par la musique et les déguisements. C’est pour cette raison que l’on a souvent dit que cette fête était une fête 

catholique. Cela tournait souvent mal parce que les gens buvaient trop d’alcool et commençaient à se 

quereller. C’est pour cette raison, évidemment, que l’Église catholique a tenté de bannir cette fête exaltante. 

Au 16
e
 siècle, une scission s’est produit dans l’église qui a provoqué la naissance de l’Église Réformée. Cette 

religion s’est attaquée encore plus farouchement à la fête du carnaval et a même réussi à pratiquement la 

bannir dans les régions principalement protestantes. Il s’agissait surtout des provinces situées au-dessus des 

fleuves des Pays-Bas et où cette fête n’est célébrée que rarement depuis cette époque. 

 

Renaissance du carnaval 

Au 19e siècle, et surtout au 20e siècle, après la Seconde Guerre mondiale, la fête de carnaval, inspirée par 

quelques villes célèbres du carnaval et la télévision,  est devenue très populaire dans les régions méridionales 

et dans les régions où elle n’était traditionnellement pas fêtée. Pour conserver cette tradition, il faut veiller à ce 

que les organisations mènent à bien cette fête si critiquée et évitent les débauches d’autrefois. Presque chaque 

ville du sud des Pays-Bas, surtout des provinces du Limbourg et du Brabant-Septentrional, fête le carnaval. 

Les organisations de carnaval doivent souvent s’y préparer des mois à l’avance. 


